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TEXTE

1. Introduction
Depuis la loi de 2019, l’instruc tion est devenue obli ga toire pour les
enfants à partir de 3 ans. Cela concerne direc te ment les écoles
mater nelles qui accueillent ce public. Or, dans certains
établis se ments, le taux d’absen téisme est élevé. Les ensei gnants
s’inter rogent sur les raisons de ces absences, ainsi que sur les moyens
à mettre en œuvre pour lutter contre l’absen téisme. C’est le cas des
ensei gnantes d’une école mater nelle de l’académie d’Aix‐Marseille,
qui ont décidé de se lancer dans un projet de recherche colla bo ra tive
(Moris sette, 2012), en parte na riat avec leurs enca drantes éduca tives
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(inspec trice, conseillère péda go gique et coor don na trice REP),
l’asso cia tion ATD Quart Monde et une équipe de cher cheuses, pour
travailler la notion de coédu ca tion. Au sein de ce collectif, un
sous‐groupe de travail s’est formé 1 pour répondre à l’appel à articles
publié par la revue Partages, propo sant une théma tique autour des
pratiques spéci fiques de coécri ture dans les recherches
colla bo ra tives, en orga ni sa tion des ateliers dédiés au ques tion ne ment
autour du sujet de la réus site scolaire et du lien école‐famille. Ces
ateliers, et l’analyse de ces derniers, ont donc une double visée
(Apothéloz, 2004) : la première autour du sujet spéci fique de l’atelier ;
la seconde autour de l’atteinte de l’objectif de l’écrit colla bo ratif pour
répondre à l’appel de la revue et les critères qu’il devra respecter
pour que chacune « se retrouve » dans le texte. Ainsi, la
problé ma tique de cet écrit est la suivante : comment l’acti vité de
coécri ture d’un article permet à un collectif pluri pro fes sionnel de se
profes sion na liser ? Le collectif a décidé, pour le travail de coécri ture,
que chaque personne serait respon sable de la rédac tion du « premier
jet » d’une partie spéci fique, qui a été répartie comme suit :

La repré sen tante d’ATD Quart Monde a pris à sa charge la rédac tion de
la partie « contexte » de l’article autour de la rela tion école‐famille
en général, et plus spéci fi que ment en éduca tion prio ri taire et avec le
public accom pagné par l’association.
La cher cheuse a proposé de rédiger la revue de litté ra ture autour de
diffé rentes recherches s’étant inté res sées, dans un premier temps, au
lieu entre réus site scolaire et rela tion école‐famille, et dans un second
temps, à l’acti vité de coécri ture pour se professionnaliser.
La partie résultat s’est divisée en sous‐parties, rédi gées de la façon
suivante : 
– les deux ensei gnantes ont proposé la rédac tion du déroulé des séances
dans la partie résultat car d’un commun accord, le collectif a décidé que
la métho do logie du dispo sitif était un premier résultat ; 
– la coor don na trice REP+, n’étant pas présente lors des discus sions de
ces textes, en a rédigé une synthèse sans être influencée par les débats ; 
– la conseillère péda go gique a proposé de rédiger un regard critique
analy sant la synthèse des écrits que l’ensemble du collectif, hormis elle,
avait faits ; 
– la psycho logue scolaire a proposé de rédiger la partie synthèse des
retours réflexifs.
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La cher cheuse a proposé de rédiger la discussion.

L’ensemble des écrits ont ensuite été relus et annotés par l’ensemble
du collectif, pour que la cher cheuse reprenne l’ensemble des
commen taires pour proposer la version suivante.

2

2. Contexte
Au regard de la loi dans le code de l’éduca tion, la première appa ri tion
des parents en dehors de leurs repré sen tants date de 1989 : « Les
parents d’élèves sont membres de la commu nauté éduca tive. Leur
parti ci pa tion à la vie scolaire ainsi que le dialogue avec les
ensei gnants et les autres person nels sont assurés dans chaque école
et dans chaque établissement 2. » La commu nauté éduca tive est
pensée par l’insti tu tion comme un moyen de lutter contre l’échec
scolaire en élar gis sant la ques tion scolaire à la ques tion éduca tive,
dépas sant le temps et l’espace scolaire / les fron tières de l’école.

3

Le rôle des parents sera précisé dans les textes offi ciels en 2006 3 :4

En effet, la régu la rité et la qualité des rela tions construites avec les
parents consti tuent un élément déter mi nant dans l’accom plis se ment
de la mission confiée au service public de l’éduca tion. L’obli ga tion
faite à l’État de garantir l’action éduca tive des familles requiert de
soutenir et renforcer le parte na riat néces saire entre l’insti tu tion
scolaire et les parents d’élèves, léga le ment respon sables de
l’éduca tion de leurs enfants.

Les actions à visée coédu ca tives sont peu à peu plus détaillées du
côté des profes sion nels. Le texte insti tu tionnel de 2006
précé dem ment cité précise l’impor tance pour les établis se ments
d’informer les parents des résul tats scolaires et du compor te ment de
leurs enfants et sur le fonc tion ne ment de l’école.

5

En 2013, une nouvelle circu laire ajoute, outre la néces sité d’informer
les parents, l’obli ga tion des ensei gnants de répondre à leurs
demandes d’entre vues. Dans le temps et l’espace scolaire, les
profes sion nels sont ainsi enjoints de

6

construire de nouvelles moda lités de coopé ra tion avec les parents
pour une école plus accueillante dans une pers pec tive
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de coéducation ; leur mission s’étend aussi à ce qui se joue au‐delà
des murs de l’école dans des actions d’accom pa gne ment à la
paren ta lité à partir d’un diag nostic partagé avec l’ensemble des
parte naires, dans le cadre des projets d’école et d’établis se ment et
notam ment des projets éduca tifs terri to riaux. (Circu laire n  2013‐142
du 15 octobre 2013).

o

Si les diffé rents textes parlent des parents comme parte naires, leur
place dans l’école, en dehors de celles des parents élus, n’est pas
clai re ment expli citée. On parle de dialogue et de parti ci pa tion avec
les parents, de coédu ca tion. Mais c’est surtout entendu dans le sens
d’informer les parents et de soutenir la paren ta lité. Ce soutien à la
paren ta lité est encore plus cité quand il s’agit des parents quali fiés
par la circu laire de 2013 comme les plus éloi gnés du système éducatif,
ce qui rajoute une incer ti tude pour l’ensei gnant sur la possi bi lité de
recon naitre ces parents pauvres comme parte naires. Il reste
cepen dant un angle mort, et pas des moindres, sur ce que les parents
peuvent apporter dans le dialogue et sur ce qu’ils peuvent faire
effec ti ve ment dans l’école.

7

Une telle dissy mé trie entre le statut accordé à chacun des éduca teurs
(profes sion nels/parents) dans les textes offi ciels, des actions à mener
par les profes sion nels et sans prendre en compte ce que les parents
ont à apporter dans le dialogue, entrainent des malen tendus entre les
ensei gnants et les parents, tout parti cu liè re ment lorsque les modes
de socia li sa tion, les modes éduca tifs et les expé riences de vie de ces
derniers diffèrent.

8

Un point central des tensions et malen tendus porte sur la notion de
confiance possi ble ment mise à mal dans ces rapports dissy mé triques
(Payet et Giuliani, 2014). Cornus et Ogay (2018) montrent comment
évolue la confiance entre une mère et une ensei gnante au cours de
l’année. Si au début de l’année, l’ensei gnante a peu de confiance
envers la mère, celle‐ci évolue au cours de l’année car la mère
continue à venir aux rendez‐vous et à écouter l’ensei gnante.
Cepen dant si la confiance en soi de l’ensei gnante est forte tout au
long de cette année, celle de la mère envers l’ensei gnante et sa
propre confiance en elle diminue au fur et à mesure que
l’ensei gnante, en souhai tant prodi guer des conseils à la mère, mine sa
confiance en elle et celle qu’elle porte à l’enseignante.

9
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À la fin de la première année d’école de leur fils, les parents de Karim,
à ce qu’en dit la mère, restent globa le ment satis faits de leur rela tion
avec Béa, notam ment quant à sa dispo ni bi lité dans la
commu ni ca tion. L’insis tance que Béa main tient sur la ques tion de
l’auto nomie entre tient toute fois chez la mère le senti ment évoqué
d’impuis sance et de non‐recon nais sance de ses efforts, provo quant
une perte de confiance en soi. (Cornus et Ogay, 2018, p. 56).

Dans son livre L’ordre scolaire négocié, Périer (2010) analyse un tel
processus de perte de confiance dans le rôle éducatif des parents en
décri vant l’espoir et la confiance que placent les familles popu laires
dans l’école pour augmenter le statut de leurs enfants dans la société,
jusqu’à une plus forte dépen dance à l’égard de l’école « qui confine à
une dépos ses sion paren tale » (p. 61).

10

Ce que nous obser vons avec les familles avec lesquelles ATD Quart
Monde travaille illustre bien cela : lors des visites à domi cile, les
béné voles de l’asso cia tion ont noué un lien de confiance avec
certaines d’entre elles et observent que les parents s’inves tissent dans
la lecture de livres ou le jeu avec leurs enfants. Elles montrent l’envie
que leurs enfants réus sissent. En revanche, il est observé que leurs
liens avec les ensei gnants peuvent être tendus (Bonvarlet et al., 2018,
p. 21‐22).

11

Un tel manque de confiance en soi est entre tenu de surcroit par les
discours ambiants socié taux qui quali fient les parents les plus
pauvres de démis sion naires, alors même que cela est contredit par la
recherche qui montre au contraire un inves tis se ment impor tant dans
l’école de ces familles (Kakpo et Dabes tani, 2020).

12

Le lien entre l’école et les parents reste compliqué surtout avec les
familles en situa tion de pauvreté. Cela s’explique par la dissy mé trie
dans le parte na riat, qui ne laisse pas de place à la parole du parent,
dissy mé trie exacerbée par un discours ambiant sur les parents
« démis sion naires » dont on ne peut rien attendre et qu’il faut
sanc tionner. Enfin, l’injonc tion au parte na riat ne s’accom pagne pas de
forma tions permet tant aux ensei gnants de faire une réelle place aux
parents dans l’école.

13

L’ensemble de ces éléments entraine deux postures chez les
ensei gnants (Razer et Friedman, 2017). Certains ensei gnants

14
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consi dèrent que ce sont les élèves et les parents qui doivent changer
alors que l’école fait tout ce qu’il faut, tandis que d’autres se
retrouvent impuis sants face aux diffi cultés sans que des chan ge ments
soient possibles.

3. Revue de littérature
Pour rédiger cette revue de la litté ra ture, le collectif s’est inter rogé
sur les théma tiques qu’il trou vait inté res santes, sur lesquelles il
souhai tait avoir une présen ta tion des travaux scien ti fiques. Ainsi la
cher cheuse a proposé une première synthèse autour du lien entre
rela tion école‐famille et réus site scolaire, qui était le sujet de l’atelier
d’écri ture sur lequel porte cet article. Tout en souhai tant répondre à
l’appel à contri bu tion de la revue Partages, l’ensemble des
parti ci pantes a égale ment essayé de mieux appré hender le processus
de profes sion na li sa tion à partir de l’action de coécri ture, moti vant
ainsi l’écri ture de la deuxième partie.

15

3.1. Lien entre rela tion école‐famille et
réus site scolaire

La rela tion entre impli ca tion des parents à l’école et réus site scolaire
des élèves semble couler de source à la lecture des diffé rents textes
offi ciels insis tants sur l’impor tance de la colla bo ra tion avec les
parents. Les écoles sont invi tées à favo riser les échanges avec les
parents, à encou rager leur parti ci pa tion, en mettant entre autres des
dispo si tifs spéci fiques en place. Du côté de la recherche, plusieurs
travaux traitent égale ment de ce sujet (pour exemple : Deslandes,
2012 ; Hache, 2017 ; Larivée, 2011 ; Wilder, 2014). Arapi et al. (2018) ont
réalisé une synthèse des recherches trai tant du lien entre
l’impli ca tion paren tale, les condi tions socioé co no miques de la famille
et la réus site scolaire. Leurs conclu sions insistent sur la dispa rité des
approches métho do lo giques utili sées autour de ce sujet. Ainsi, selon
les compo santes des diffé rentes variables et leurs combi nai sons, la
mesure des impacts pourra varier consi dé ra ble ment. Les liens
pouvant donc être faits entre réus site scolaire et impli ca tion des
parents à l’école dans les diffé rents travaux de recherche sont à
prendre avec prudence. Parti cu liè re ment, « l’impli ca tion paren tale est

16
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définie comme un concept multi di men sionnel mais qui ne fait pas
consensus parmi les cher cheurs » (Arapi, 2018, p. 2). En revanche,
certains travaux traitent des percep tions des parents et des
ensei gnants sur cette rela tion école famille. Ainsi, la thèse de
Arapi (2018) conclut sur les points suivants :

le senti ment de compé tence paren tale est un vecteur impor tant dans la
moti va tion des parents pour s’impli quer à l’école et à la maison ;
la scola rité des parents 4 déter mine leur choix de s’impli quer dans la
scola rité de leurs enfants et influence leur réus site, celle‐ci étant la
prin ci pale source de moti va tion des parents comme des ensei gnants ;
les ensei gnants et les parents expriment les mêmes diffi cultés : la
distance entre l’école et les familles, le manque de commu ni ca tion, la
perte de confiance du parent envers l’ensei gnant, le manque de temps.

De la même façon, les travaux de Hache (2020) ayant inter rogé plus
de 2 400 ensei gnants de REP+ présentent le « portrait » des parents
souhaités par les ensei gnants pour favo riser la réus site des élèves.
Les profes sion nels attendent des parents une impli ca tion dans
l’histoire scolaire de leur enfant, car ils ne peuvent pas tout faire à
l’école. Ils souhai te raient que les parents trans mettent à leur enfant
les valeurs de l’école avant même qu’il y rentre. Ces attentes portent
sur le sens de l’école, sur les appren tis sages mais égale ment sur le
fonc tion ne ment du système scolaire, en en véhi cu lant une
image positive.

17

3.2. Coécrire pour se profes sion na ‐
liser ?

Durant les années 1990, la forma tion des ensei gnants a évolué d’un
modèle appli ca tion niste, basé sur une trans mis sion descen dante des
savoirs d’experts, à un modèle profes sion na li sant, visant le
déve lop pe ment de la posture de praticien- réflexif à travers des
dispo si tifs d’analyse de pratiques ou de situa tions profes sion nelles
(Lehner et Nord mann, 2021). Le travail en coécri ture peut s’inscrire
dans cette démarche de profes sion na li sa tion. L’écri ture peut être
pensée comme un instru ment d’objec ti va tion de l’expé rience
permet tant la mise en discus sion et l’appro pria tion de savoirs et de
compé tences (Dufays et Thyrion, 2004). Cela renvoie à l’idée qu’il est

18
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diffi cile de verba liser son acti vité profes sion nelle, parti cu liè re ment
quand le prati cien fait corps avec son travail (Schwartz, 2004). En
s’expri mant par écrit, l’acteur exprime sa singu la rité face à l’action
vécue et s’éman cipe ainsi des genres profes sion nels pour mettre en
mots son propre style (Clot et Faïta, 2000). La mise en récit
permet trait une trans for ma tion de soi, en plaçant l’action vécue à
l’exté rieur de soi pour la perce voir diffé rem ment, favo ri sant des
prises de conscience sur sa propre acti vité (Morisse, 2014). Plusieurs
dispo si tifs de forma tion ont eu recours à des écrits, ou des ateliers de
coécri ture dans le cadre de la forma tion des ensei gnants, ou dans des
situa tions de recherches colla bo ra tives. Le travail de Lehner et
Seillier- Ravenel (2021) conclut ensuite à la mise en place d’un
dispo sitif de coécri ture enseignants- chercheurs « Gérer
profes sion nel le ment des situa tions éduca tives » que l’écri ture et
l’analyse colla bo ra tive n’ont pas été des média tions suffi santes pour
entrainer une évolu tion des repré sen ta tions et des pratiques, mais
qu’elles ont permis aux parti ci pants d’investir le rôle de cher cheur.
L’expé ri men ta tion présentée par Botty et Biémar (2021) explique que
la tâche d’écri ture a permis une prise de recul et un
« réflé chis se ment » des acteurs. L’écri ture a fourni un point d’appui à
la struc tu ra tion de la pensée (Goody, 2000) et a permis l’élabo ra tion
de nouvelles idées et de nouvelles actions (Morisse et Lafor tune,
2014). Les auteurs précisent que tous les acteurs n’étaient pas égaux
face à l’acti vité d’écri ture, ce qui doit être un élément à penser en
amont de l’atelier.

4. Méthodologie
L’appel à articles publié par la revue Partages a été trans féré à
l’ensemble du collectif pour savoir si ce projet inté res sait certains.
Trois actrices de ce collectif (une ensei gnante, une cher cheuse et une
enca drante éduca tive) décident de faire un pas de côté en se
retrou vant pour produire un texte réflexif colla bo ratif pour répondre
à l’appel. Notre premier projet était donc de réaliser un article
composé d’un récit réflexif d’expé rience sur le sujet de la coédu ca tion
ainsi que d’une analyse du processus de construc tion de ce texte en
coécri ture, au sein d’une recherche colla bo ra tive. Cette propo si tion
s’inscri vait dans l’axe 3 de l’appel.

19
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Or, depuis la rédac tion de ce premier texte, d’autres actrices ont
exprimé la volonté de parti ciper à cet atelier d’écri ture, souhai tant
utiliser l’écri ture comme outil de recherche (Hillion, 2014). Lorsque le
collectif fut stabi lisé (2 ensei gnantes, 2 enca drantes éduca tives,
1 repré sen tante asso cia tive, 1 psycho logue et 1 cher cheuse), le sujet de
l’atelier fut discuté et arrêté autour de la ques tion suivante : « Quel
est l’intérêt du lien école‐famille dans la réus site des élèves ? » Les
condi tions ont égale ment été défi nies après plusieurs échanges par
messa gerie instan tanée, avec la volonté exprimée par certaines
d’avoir un temps à chaud mais égale ment un temps à froid pour
pouvoir revenir sur le texte créé. Les parti ci pantes s’accor daient dans
la volonté de cocon ce voir un atelier acti vant les dimen sions réflexives
et profes sion na li santes de l’écri ture (Morisse, 2014). Deux dates ont
été fixées, pour coïn cider avec les emplois du temps de chacune,
dont une personne rési dant à Paris qui souhai tait se déplacer sur
Marseille pour parti ciper à l’atelier en présentiel.

20

Le collectif a décidé de faire de l’écri ture du déroulé orga ni sa tionnel
et métho do lo gique de ce projet l’un des premiers résul tats à
présenter dans cet article. Celui‐ci ne sera donc pas présenté en
métho do logie mais dans la première partie des résultats.

21

5. Résultats

5.1. De l’écri ture de l’orga ni sa tion
comme premier retour réflexif

Le premier travail de rédac tion du collectif a été de mettre en mots
l’ensemble des étapes du processus d’écri ture. Ainsi, deux des
membres du collectif se sont réunis pour reprendre le contexte de
l’écri ture et la présenter en diffé rentes étapes. Vous pouvez trouver le
déroulé détaillé en annexe. Pour résumer, l’ensemble des trois
séances de travail prépa ra toire à l’écrit ont eu lieu dans les locaux de
l’école, sur le temps personnel de la pause méri dienne de chacune.
Une ques tion avait été proposée par la cher cheuse par mail, validée
par l’ensemble du collectif. Chacune a répondu à cette ques tion par
écrit pour ensuite faire lire sa produc tion à une autre parti ci pante,
qui l’a commenté par écrit. Le texte annoté a été rendu à son autrice
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et nous avons ensuite discuté des retours qui ont été faits. À la suite
de cela, l’ensemble des textes a été donné à la coor don na trice REP+
qui n’avait pas pu être présente lors du premier atelier pour qu’elle
fasse une synthèse de tous ces écrits et faire part à l’ensemble des
autrices de ce qui pour elle ressor tait comme préoc cu pa tions
communes et comme spéci fi cités de l’ensemble des textes. Lors de la
deuxième séance, elle nous a lu sa synthèse et nous avons débattu sur
ce qui en est ressorti. Puis nous avons programmé l’écri ture de
l’article en se répar tis sant les tâches et les parties à écrire. Une
dernière séance a eu lieu pour lire ensemble toutes les parties de
l’article écrites par plusieurs personnes et ainsi améliorer le premier
jet par des demandes de préci sions, des ajouts ou des modi fi ca tions
propo sées par l’ensemble des participantes.

5.2. De l’analyse des textes par une
personne exté rieure aux
premiers débats
Le deuxième travail d’écri ture a été réalisé par la
coor don na trice REP+. Du fait de son indis po ni bi lité au temps 1 du
travail colla bo ratif, elle a pu adopter une posture distan ciée pour
analyser l’écri ture des textes autour du lien entre rela tion
école‐famille et réus site scolaire. Elle a rédigé cette analyse qu’elle
propose ici en utili sant la première personne du singu lier :
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Je suis entrée dans le processus d’écri ture colla bo ra tive à la suite des
écrits produits par plusieurs collègues ayant des missions diffé rentes
mais menant une réflexion commune sur la rela tion école‐famille.

Je me suis atta chée, à partir de ces écrits, à mettre en lumière des
points communs mais aussi des diffé rences. Cette analyse a été
réalisée sans connaitre la ques tion à l’origine de ces derniers. J’ai
d’abord réalisé un schéma des liens entre les écrits avant d’en
proposer une synthèse écrite.
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Figure 1. – Photo de la caté go ri sa tion manuelle faite par la parti ci pante

« naïve ».

Extraits des textes écrits Commen taires de la coordonnatrice REP+

Pour rendre lisible la synthèse de la coor don na trice REP+, et pour
répondre à la demande de clari fi ca tion de la revue, nous faisons le
choix de proposer, sous forme de tableau, dans la première colonne
des cita tions des écrits des parti ci pantes à l’atelier (en italique) et en
deuxième colonne les commen taires rédigés par la
coor don na trice REP+.
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Si bons liens, la commu ni ca tion
est plus fluide → mauvaises
inter pré ta tions seront évitées des
deux côtés. (PsyEN) 
 
Dans la construc tion de l’enfant
(qui se construit dans le regard
des parents) l’inves tis se ment sera
diffé rent en fonc tion du regard
porté par les parents sur l’école →
la moti va tion scolaire peut en
découler ou au contraire un
désin térêt
peut s’instaurer. (PsyEN)

Dans deux des écrits, la rela tion école- famille
« condi tionne la repré sen ta tion impli cite que l’enfant peut
avoir de l’école » (PsyEN et repré sen tante d’une
asso cia tion). Ainsi, si le lien est « bon » / de qualité,
(sous‐entendu dans le cadre d’une commu ni ca tion fluide),
on évite les mauvaises inter pré ta tions de la part de l’élève,
ce qui lui permet d’avoir une moti va tion scolaire plus
impor tante que dans le cas où la rela tion serait dégradée.

Le lien permettra aussi de
travailler avec les parents une
culture commune de ce qu’est
l’école ce qui permettra aux
parents d’auto riser même
impli ci te ment leurs enfants.
(Repré sen tante
d’une association)

Une autrice part du postulat qu’une rela tion école‐famille
de qualité permet trait le déve lop pe ment d’une
culture commune.

Que chacun recon naisse la valeur
de l’autre pour que l’élève ne soit
pas pris dans un conflit
de loyauté.
(Conseillère pédagogique) 
 
Ainsi, l’enfant est en confiance et
ne fait pas face à un éven tuel
conflit de loyauté. (Ensei gnante 1) 
 
Avoir du lien avec la famille
permet que l’enfant sente ses
parents reconnus et respectés ce
qui lui permet de lever une partie
du conflit de loyauté.
(Repré sen tante
d’une association)

Ainsi l’élève perce vant que son parent et son ensei gnant
sont reconnus dans leurs rôles respec tifs ne serait pas
sujet à un conflit de loyauté.

Si conflit entre PE et
parent (incompréhension) → élève
désta bi lisé, touché.

Si le lien école‐famille est dégradé, l’enfant peut
mani fester un désin térêt pour l’école, désin térêt qui peut
s’installer dans le temps.

J’ai l’image d’un pont, d’un
chemin reliant les deux […]. Sans
pont, l’enfant ne pourra pas
atteindre
l’autre monde. (Chercheuse)

Pour un des auteurs, dans le cas d’une rela tion dégradée,
l’enfant ne peut pas atteindre « l’autre monde » à savoir le
monde de l’école.
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Le lien doit avant tout être un lien de commu ni ca tion avec des
temps d’échange posés et adaptés → tout doit pouvoir être
dit → penser à inté grer l’enfant à ces temps d’échange (c’est son
vécu, son histoire). (PsyEN) 
 
Un lien famille/école n’est pas suffi sant pour faire réussir les
élèves. Un échange régu lier peut néan moins y contri buer :
connaitre l’enfant qui entre en classe pour lui apporter l’aide et
la présence qui lui sont néces saires, apprendre à connaitre
l’élève qui quitte chaque jour l’école pour éven tuel le ment le
faire travailler sur des points particuliers. […] C’est travailler
main dans la main et essayer d’être au plus près des besoins
de chacun. (Ensei gnante 2) 
  
Le lien permet d’échanger avec les parents pour avoir
connais sance de l’enfant sur un temps plus long : comment est
l’enfant à la maison ? Comment s’est‐il déve loppé ?
(Repré sen tante d’une association) 
  
Comprendre l’élève dans sa globa lité. Certains élèves (BEP) ont
besoin d’une prise en charge globale qui n’est pas de la
spéci fi cité de l’école et des parents unique ment (ortho, psy,
soins médi caux). Des inter ven tions, déci sions indi vi duelles
pour raient aller à l’encontre de l’élève. Ex. : un élève
dysgra phique à qui on préco nise un allè ge ment de l’écri ture
(bilan grapho mo teur) vs un ensei gnant qui obli ge rait un élève
à écrire toute sa poésie avec une belle écriture.
(Conseillère pédagogique)

En ce qui concerne les
moda lités qui permet traient
d’améliorer le lien
école‐famille, plusieurs écrits
parlent de la commu ni ca tion
entre les ensei gnants et
les familles. 
  
Pour 4 des autrices, ce lien de
commu ni ca tion doit prendre
en compte l’enfant dans sa
globa lité et non pas
seule ment en tant
qu’élève (a) (10) (9).

  La PsyEN utilise les termes
« prise en compte systé mique
de l’enfant » pour parler de
cette approche globale qui
permet trait de créer une
rela tion d’alliance entre
l’ensei gnant et la famille.

Qui doit construire ce pont entre l’école et la famille et avec
quels maté riaux ? (Chercheuse)

Pour plusieurs auteurs les
moda lités de commu ni ca tion
sont claires, seul un des
auteurs se ques tionne sur qui
doit construire ce lien
et comment.

Rendre compré hen sibles les attendus de l’école –les parents
« favo risés » ont bien compris ce qui était attendu en termes
d’exigences scolaires. Pour une école plus juste il est impor tant
que tous les parents aient la même visibilité. 
  
Si l’école lisible → grâce à la rela tion E/F, la famille peut mieux
voir les progrès de l’enfant à l’école → cercle vertueux.
(Ensei gnante 1) 
 
Une fois la réus site définie : rendre
l’envi ron ne ment sécurisant / rendre l’envi ron ne ment lisible /
rendre l’envi ron ne ment adaptable / … (Chercheuse)

Ainsi, cette commu ni ca tion
doit s’atta cher à rendre
l’école « lisible »,
« trans pa rente » en étant à
l’écoute de ce que les familles
ne comprennent pas,
« compré hen sible » en étant
expli cite et clair quant aux
attendus/exigences scolaires.
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Un lien famille/école n’est pas
suffi sant pour faire réussir les
élèves. Un échange régu lier peut
néan moins y contribuer.
(Ensei gnante 2)

Cette commu ni ca tion néces site des échanges régu liers,
adaptés et posés où tout peut se dire (notam ment en
lais sant un espace pour que les parents puissent parler de
l’enfant dans son milieu de vie) et répon dant aux
ques tion ne ments des familles.

Ce travail de synthèse, présenté à l’ensemble du collectif lors de la
deuxième séance, a permis de nourrir la réflexion du groupe autour
du sujet de la rela tion école‐famille en présen tant les pensées de
chacun à travers plusieurs théma tiques phares : culture commune,
commu ni ca tion, alliance… Le travail de méta‐écri ture pour le collectif
et pour l’article s’est pour suivi en appui sur cette synthèse.
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5.3. De la diffi culté d’être objectif, ou
comment parle‐t‐on en
toute subjectivité
À la suite de la présen ta tion synthé tique faite par la
coor don na trice REP+, et pour répondre à l’une des remarques d’une
relec trice, une des parti ci pantes (la conseillère péda go gique) a
proposé de rédiger une analyse de celle‐ci, qui constitue le troi sième
écrit émer geant de ce travail. La conseillère péda go gique a rédigé ce
texte en « je ». À nouveau, son analyse s’appuie sur les premiers écrits
du collectif, qui appa raissent en italique dans sa synthèse que nous
retrans cri vons ici :
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Cette analyse a été réalisée, pour des raisons de contraintes
logis tiques, unique ment à partir du schéma proposé par la
coor don na trice REP+ (cf. fig. 1) que j’ai repris sous une nouvelle
forme schématique.
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Figure 2. – Sché ma ti sa tion de la figure 1.

Dans la figure 2, je propose un code couleurs pour les éléments qui
vont ensemble. En orange, en haut à gauche, il y a les éléments
compo sant le cercle vertueux du « bon » lien, là où en bleu cela
reprend l’idée d’un cercle vicieux d’un lien dégradé. Tout ce qui
appa rait en rose concerne l’élève.

Mon analyse sera dès le départ biaisée par le fait qu’un des textes
était iden ti fiable car dacty lo gra phié (par la personne présente en
visio lors de la séance 1) alors que tous les autres avaient été écrits à
la main, et nommés différemment.

Au commen ce ment donc, la volonté était de cher cher s’il y avait des
spéci fi cités d’approche et/ou de points de vue liées au métier de
chacune. Toute fois au moment de l’analyse, en tant que conseillère
péda go gique, j’ai constaté que chaque caté go ri sa tion des 2 schémas

https://publications-prairial.fr/partages/docannexe/image/390/img-2.jpg
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avait été étayée par des cita tions tirées de 4 textes (PsyEN,
Conseillère péda go gique, Cher cheuse et Ensei gnante 1) sur les
6 proposés.

D’autre part, que le choix de la néces sité d’avoir une « approche
systé mique de l’enfant » (fig. 2) était issu du texte de la PsyEN alors
qu’il n’était pas signifié dans d’autres textes.

Ainsi, j’ai spon ta né ment eu envie d’aller cher cher ce qui aurait pu ne
pas avoir été évoqué / mentionné dans quatre textes utilisés puis ce
qu’appor te raient les 2 autres textes qui n’appa raissent pas dans
le schéma.

Tout d’abord, il m’a semblé que l’idée d’accom pa gne ment de l’enfant
était présente dans le texte de la chercheuse.

L’accom pa gne ment de la scola rité de l’enfant appa rais sait dans le
texte de la repré sen tante d’une association. L’enfant serait bien au
centre du système, avec des personnes gravi tant autour de lui et
travaillant pour lui et sa réus site. Mais se pose la ques tion du travail
avec lui pour le rendre acteur de son parcours scolaire. Ensuite,
comme je l’ai précisé, il n’avait pas été fait réfé rence de manière
expli cite aux textes de la repré sen tante de l’asso cia tion et
de l’enseignante 2. Notons que cela ne signifie pas pour autant que
les idées n’aient pas été prises en compte dans le schéma.

Le texte de la repré sen tante de l’asso cia tion est le seul à évoquer les
« diffi cultés » de l’élève :

Comprendre l’enfant et d’appré hender les diffi cultés qu’il pour rait
rencon trer afin de les empê cher en s’adap tant à son développement.

Le texte de l’enseignante 2 reprend des idées fortes du schéma tout
en partant du postulat qu’une sépa ra tion réussie avec la famille
rendrait propice la réus site des élèves.

Hypo thèse que la créa tion d’un lien école / famille, d’autant plus s’il
s’agit d’un lien de confiance, va permettre à l’élève de mieux vivre la
sépa ra tion avec sa famille et inver se ment. Une sépa ra tion vécue
serei ne ment rend l’enfant plus dispo nible pour les apprentissages.
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D’autre part, il est le seul à définir l’école comme un lieu ouvert :

Ces deux textes se complètent et permettent d’envi sager toutes les
personnes qui évoluent auprès de l’enfant. Au‐delà de la famille,
l’entou rage est mentionné. L’impor tance égale ment de préciser au
sein de l’école les rôles de chaque profes sionnel, pour connaitre et
faire connaitre.

Cela permet trait peut‐être une véri table coopé ra tion, comme le
propose la repré sen tante de l’asso cia tion : « Les projets de l’école
peuvent être construits avec les parents. »

Lors de notre premier temps d’écri ture, nous nous étions mises
d’accord sur le fait qu’essayer de faire un condensé de nos idées
déna tu rait nos propos. Nous avions plus besoin d’expli ca tions pour
éclaircir notre pensée plutôt que d’essayer de faire des géné ra lités
derrière des mots « fourre‐tout ». Pour tant nous sommes retom bées
dans cet écueil en deman dant à notre collègue, iden ti fiée comme la
distan ciée, d’essayer de faire une synthèse de nos écrits. Mon analyse
sera, en tant que conseillère péda go gique, il me semble tout aussi
subjec tive que le résumé proposé par cette dernière. Tout en ayant
essayé d’objec tiver au maximum les propos des inter ve nantes, il m’a
semblé impos sible de ne pas aller cher cher ce qui ne me lais sait pas
insen sible. J’ai tout d’abord pensé que peut‐être nous serions guidées
plus par notre person na lité, notre connais sance propre de l’école en
tant qu’usagère, ancienne élève et rencontres succes sives que de
notre métier.

Toute fois en tant qu’ancienne ensei gnante auprès des élèves en
diffi culté, vu l’orien ta tion prise par mon « analyse » notam ment par
la sélec tion des mots‐clés tels que « réus sites », « diffi cultés », il me
semble que la ques tion « parle‐t‐on de sa place de
profes sion nelle ? » reste à explorer.
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6. Synthèse des retours réflexifs,
effets sur le collectif
Le dernier écrit que nous présen tons dans notre partie résultat a été
réalisé par la psycho logue scolaire et concerne la synthèse des écrits
de chacune à la ques tion suivante : « Que m’ont apporté les deux
séances de travail sur la ques tion du lien entre coédu ca tion et
réus site scolaire ? » La psycho logue du groupe a donc formulé le
texte suivant, complété par les relec tures succes sives. Comme
précé dem ment, les extraits des textes rédigés par l’ensemble du
collectif sont en italique :
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À la lecture des diffé rents textes, cinq théma tiques ressortent. La
première concerne le carac tère pluri pro fes sionnel du collectif. Un
regard pluriel sur une ques tion prééta blie a pu être posé grâce à la
diver sité des profes sion nels ayant parti cipé à cet exer cice. Chacune
a contribué à enri chir le débat/les écrits sous le prisme de sa
spécia li sa tion colorée par les qualités intrin sèques des parti ci pantes.
Ainsi, les parti ci pantes abordent la spéci fi cité pluri pro fes sion nelle du
collectif comme un élément fort de ce projet.

Selon plusieurs parti ci pantes, même si cela ne ressort pas clai re ment
des résul tats précé dents, il y a une influence des postures
profes sion nelles de chacune dans les écrits et les échanges réalisés.

Notre analyse de la ques tion initiale est forte ment influencée par nos
fonc tions respec tives, nos croyances person nelles et notre propre
repré sen ta tion du monde. Même si nos idées pouvaient me sembler
communes au départ, l’expres sion écrite de celles‐ci pouvaient amener
à des inter pré ta tions diffé rentes et ouvrir à des ques tion ne ments
plus larges. (PsyEN)

Ainsi, conscientes dès la fin de la première séance de leurs
diffé rences, les parti ci pantes ont souhaité, par ce texte, montrer la
plura lité de leurs points de vue plutôt que de recher cher un
consensus non repré sen tatif du travail réalisé.
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L’objectif n’est pas de lisser les opinions mais plutôt de montrer leur
plura lité, en les faisant dialo guer les unes avec les autres. (Chercheuse)

La deuxième théma tique abordée concerne la complexité
orga ni sa tion nelle de cette tâche, qui a été relevée de diverses
manières. Plusieurs diffi cultés ont été verba li sées à travers ces écrits.
La première concerne spéci fi que ment l’exer cice de coécri ture, qui
ne fait pas partie des acti vités profes sion nelles « habi tuelles ».

Ensuite, la coor don na trice REP+, en charge de la place de la naïve,
a exprimé la diffi culté de faire une synthèse d’un temps auquel elle
n’avait pas participé.

La conseillère péda go gique, dans son écrit bilan, propose un
ensemble de points pour améliorer les condi tions d’un atelier
d’écri ture. Ainsi elle iden tifie trois éléments clés :

L’espace, nous étions dans des condi tions de travail contraintes (classe
d’école mater nelle) ; le temps, l’espace entre les 2 sessions rendent
compli quée la mise au travail me concer nant. D’autre part, c’est un
travail supplé men taire et souvent avec un senti ment d’urgence ; la
répar ti tion des tâches, rigueur néces saire pour rendre le travail lisible
et compré hen sible par toutes et sur du long terme.
(Conseillère pédagogique)

La notion de temps revient dans plusieurs écrits. Les parti ci pantes
ont eu le senti ment de manquer de temps, amenant à « un senti ment
de frustration » d’un travail non abouti.

Mais toutes retiennent la richesse des partages, des idées,
des débats. J’espère que cela reflètera de façon objec tive toute
notre subjectivité.

La cher cheuse, quant à elle, iden tifie une ouver ture des champs des
possibles dans les actions possibles à mener dans le cadre d’une
recherche collaborative.

Enfin, le dernier point abordé est le sujet même du débat, c’est- à-
dire la rela tion entre le lien école‐famille et la réus site des élèves.
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Seule ment deux parti ci pantes sont reve nues sur la théma tique lors
de leur bilan d’acti vité. La première, ensei gnante, ressort encore plus
convaincue de l’impor tance du sujet, quand la deuxième, conseillère
péda go gique, pense que l’objectif autour de ce sujet n’est pas de
vouloir synthé tiser des points de vue mais bien de les expliciter.

Ce travail a donc permis de préciser la carac té ris tique
pluri pro fes sion nelle du collectif, où chaque parti ci pante s’expri mait
à travers le prisme de sa spécia li sa tion. Cela peut être un élément
expli catif de la richesse des débats, mais égale ment des diffi cultés
orga ni sa tion nelles, ne travaillant pas toutes à la « même adresse ».
Cela a égale ment été l’occa sion de pointer les diffi cultés
orga ni sa tion nelles, ainsi que le manque de temps amenant à un
senti ment de frus tra tion au regard du travail réalisé. La ques tion de
début d’atelier n’est revenue que 2 fois dans les retours réflexifs des
parti ci pants, inter ro geant le collectif sur le rôle de cet élément
déclen cheur. Enfin, la notion même de recherche colla bo ra tive a
émergé, en expli quant que ce travail illus trait des poten tia lités de
colla bo ra tion, moins connues dans la litté ra ture scientifique.
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7. Conclusion
La réflexion autour du sujet a amené les parti ci pantes à exprimer une
posi tion person nelle sur la ques tion du lien entre réus site et
coédu ca tion. De nombreux éléments cités dans les diffé rents écrits
rejoignent, consciem ment ou incons ciem ment, les éléments de la
litté ra ture scien ti fique sur le sujet. Ainsi, la verba li sa tion du « conflit
de loyauté » renvoie, entre autres, aux travaux de Dela haye (2022)
qu’il définit ainsi :
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Le conflit de loyauté est le fruit d’un déca lage entre ce que l’enfant
vit et entend à l’école et ce qu’il vit et entend chez lui, lorsqu’il vit
dans des condi tions précaires. Le langage, les règles, les habi tudes
diffèrent d’un monde à l’autre. Le conflit de loyauté découle de
tensions impor tantes entre les deux caté go ries d’adultes qui
comptent de façon impor tante pour l’enfant, ses parents et ses
ensei gnants… Il y a conflit si on place l’enfant dans l’impos si bi lité de
choisir entre deux situa tions : si je travaille bien à l’école, vais‐je
trahir mes parents, ma famille ? Si j’ai des faiblesses à l’école, vais‐je
trahir mes ensei gnants ? L’enfant qui craint de trahir sa famille et son
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milieu peut être bloqué dans ses appren tis sages. Réussir et s’élever
socia le ment peut être syno nyme de trahison pour l’enfant, car cela
signifie s’éloi gner de son milieu en n’étant fina le ment à l’aise nulle
part. (p. 105)

De ce constat peuvent découler les diffé rents éléments. Dans un
premier temps, la néces sité de s’inté resser à la repré sen ta tion que
l’enfant peut avoir de l’école serait une première action pour lutter
contre ce conflit de loyauté. Un autre point d’entrée serait de
travailler sur une culture commune entre parents et ensei gnants,
pour créer un pont entre les deux entités. À cela s’ajoute la néces sité
de consi dérer le rôle respectif de chacun, parents et ensei gnants,
sans s’inscrire dans le constat que cette rela tion est, la plupart du
temps, asymé trique (Feyfan, 2015).
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Consta tant une rela tion poten tiel le ment diffi cile, voire absente, les
membres du collectif abordent le danger d’un désin térêt de l’enfant
envers l’école, pouvant s’installer dura ble ment. Ainsi, il est ques tion
ici d’éléments pouvant amener à un risque de décro chage de l’élève,
dont on trou vera des éléments détaillés dans la veille de Feyfan (2012)
qui porte sur cette théma tique. Or, les percep tions qu’ont les
ensei gnants des élèves dès la mater nelle ont une influence sur leur
atti tude vis‐à‐vis de ces derniers et la façon dont les élèves seront
quali fiés en élémen taire (Leclerc et al., 2016).
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L’idée soutenue dans les résul tats est de prendre l’enfant dans sa
globa lité, par une prise en compte systé mique, sans disso cier l’élève
de son iden tité d’enfant. C’est d’ailleurs ce que rappellent De Ketele et
Jorro (2014) dans leur ouvrage sur l’enga ge ment profes sionnel en
éduca tion et en forma tion : la néces sité de prendre en compte cette
globa lité, ce qui repose « sur une concep tion de la réus site éduca tive
compre nant l’élève comme une personne » (p. 48). Celle‐ci
corres pond à un posi tion ne ment éthique des ensei gnants, qui
consiste à vouloir comprendre les manières d’agir, de penser et de se
situer de l’élève. Nous pouvons faire des liens entre cette cita tion et
notre contexte spéci fique de recherche colla bo ra tive à l’école
mater nelle. L’expres sion d’un besoin d’une approche systé mique de
l’enfant consi dère sa person na lité singu lière comme élément central
dans la relation.
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ANNEXE

Déroulé précis des trois séances de travail

Déroulé de la séance 1

Nous nous sommes réunies le jeudi 6 avril midi à l’école mater nelle, bien
qu’étant en grève, nous avions fait le choix de main tenir cette date, pour
travailler dans des locaux calmes car les élèves n’étaient pas là ce jour.
L’atelier était animé par la cher cheuse. Étaient présentes deux ensei gnantes,
la psycho logue scolaire, une repré sen tante de l’asso cia tion ATD
Quart Monde ainsi qu’une conseillère péda go gique en visio.

La cher cheuse a proposé une ques tion par mail, qui a été accepté par le
collectif : « Quel est l’intérêt du lien école‐famille dans la réus site des
élèves ? »

Pour cela, nous nous sommes sépa rées pour que chacune puisse réflé chir et
répondre à cette ques tion en rédi geant un texte sur un temps de
20 minutes. Nous avons essayé de faire en sorte que le contenu des écrits
ait un sens pour l’autrice mais égale ment pour toute personne en prenant
connais sance (Morisse et Lafor tune, 2014).

Les produc tions ont ensuite été mélan gées et distri buées de façon anonyme
aux autres parti ci pantes pour lecture et commen taires. L’un des textes a été
pris en photo et envoyé par mail à la personne travaillant à distance qui
nous a envoyé une version numé rique de son texte.

Plutôt que d’annoter le texte, ce qui pour rait renvoyer à une posture
d’ensei gnant / élève, les parti ci pantes ont utilisé des post‐it de 2 couleurs
diffé rentes. Une première couleur a été utilisée pour indi quer les ques tions
ou commen taires rela tifs au texte, en appo sant le post‐it au plus près du
passage concerné. Une deuxième couleur a été utilisée pour les idées
(argu ments, prin cipes, concepts) ressortis lors de la lecture, les post‐it étant
cette fois mis de côté pour la mise en commun.

Circulaire n  2013‐142 du 15 octobre 2013. – Renforcer la coopération entre les
parents et l’école dans les territoires. NOR : REDE1324999C, RED – DGESCO B3‐3 et
B3‐1.

o
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Chaque parti ci pante a ensuite récu péré son texte auquel étaient toujours
apposés les post‐it de la première couleur pour prendre connais sance des
retours qui avaient été faits.

Un temps de mise en commun a suivi. Nous nous sommes regrou pées
devant le tableau de la classe. Une première personne s’est levée pour
présenter ses post‐it de la seconde couleur et les coller sur le tableau.
À tour de rôle, chaque personne a fait de même en essayant de regrouper
les post‐it par thèmes. Cette caté go ri sa tion a fait l’objet d’une réflexion
collec tive amenant à modi fier le clas se ment à plusieurs reprises afin qu’il
convienne à chacune. Ainsi, une carte concep tuelle autour de la ques tion
posée a émergé dans l’objectif de faci liter l’orga ni sa tion des connais sances
et de stimuler la réflexion autour du sujet (Novak et Gowin, 1984).

Cette étape a marqué la fin de la séance. La cher cheuse, anima trice de
l’atelier, a donné les consignes pour la séance suivante. Tous les textes
allaient être tapés et envoyés par mail aux parti ci pantes qui devaient les lire
et répondre aux ques tions lais sées sur les post‐it de la première couleur.

Cette séance aura duré 2 heures, un temps plus long que celui prévu
initia le ment (1h15). Nous nous sommes permis de prendre le temps
d’échanger plus longue ment puisque nous n’avions pas d’élèves ce jour‐là.

Déroulé de la séance 2

Nous nous sommes retrou vées à l’école mardi 16 mai sur le temps méri dien.
Toutes les parti ci pantes du premier groupe étaient présentes, ainsi qu’une
coor di na trice REP+ qui n’avait pas pu parti ciper à la première séance. D’un
commun accord, cette dernière a pris le rôle de naïve, c’est- à-dire de
personne qui prend connais sance des écrits réalisés sans y avoir parti cipé
pour apporter un nouveau regard dessus. Elle a donc, avant cette deuxième
séance, lu l’ensemble des textes et, sans connaitre la ques tion posée, en a
fait une analyse (points communs, idées fortes, diver gences) qu’elle nous a
présentée en ouver ture de séance.

Un bref échange s’en est suivi au cours duquel la ques tion posée lui a été
révélée. Nous avons toutes accepté de lever l’anonymat des textes. Nous
avons ensuite fait un retour collectif portant sur notre ressenti lors du
temps d’écri ture de la séance 1. L’expé rience a été proposée à une
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parti ci pante d’écrire un nouveau texte, l’objectif étant de le comparer au
premier jet. Cette écri ture s’est déroulée dans la foulée de la séance 2.

Il a ensuite fallu nous mettre d’accord sur le partage des tâches pour la
rédac tion de l’article.

L’une des parti ci pantes s’est proposé de retrans crire l’ensemble des textes
puisque des erreurs avaient été faites lors de la première retrans crip tion.
Cette nouvelle version a été envoyée à tout le monde.

À la lecture des commen taires des évalua teurs de notre écrit, la cher cheuse
a proposé que l’on rédige 10 lignes sur ce que les deux séances de travail sur
la ques tion du lien entre coédu ca tion et réus site scolaire ont apporté à
chacune d’entre nous. L’ensemble des parti ci pantes a accepté. La
psycho logue scolaire a rédigé la synthèse de chacun de nos textes de
10 lignes.

Déroulé de la séance 3

Au regard de l’avancée du travail, le collectif a jugé néces saire de se réunir
une troi sième fois, à l’approche de la date de rendu de l’écrit. Nous nous
sommes retrou vées le 3 octobre pendant 1 heure sur la pause du midi au
sein de l’école mater nelle. L’ensemble du collectif était présent. Nous avions
toutes envoyé nos parties avant cette date par mail avec un dépôt sur le
Digipad mis en place à cet effet. Durant cette heure, nous avons lu, partie
par partie, en deman dant à l’autrice de chaque partie des préci sions ou des
modi fi ca tions à apporter pour un gain de lisi bi lité. En une heure, nous
n’avons pas eu le temps de tout lire et nous avons donc décidé de procéder
à la lecture des parties résul tats 1, 2 et 3 à distance avec retours par mail.

NOTES

1  Ce collectif est composé de deux ensei gnantes, de la psycho logue
scolaire, de la coor don na trice REP+ (quali fiée de naïve, ce que l’on
expli quera par la suite), de la conseillère péda go gique, d’une cher cheuse, de
la repré sen tante de l’association.

2  www.education.gouv.fr/loi- d-orientation-sur-l-education-ndeg89-486-d
u-10- juillet-1989-3779

https://www.education.gouv.fr/loi-d-orientation-sur-l-education-ndeg89-486-du-10-juillet-1989-3779
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3  www.education.gouv.fr/bo/2006/31/MENE0602215C.htm

4  La scola rité des parents est codi fiée de 1 (diplôme d’études primaires) à 6
(diplôme d’études univer si taires de 3  cycle).

RÉSUMÉS

Français
Déjà impliqué dans un projet de recherche colla bo ra tive, un collectif de
travail a créé un sous‐groupe afin de coécrire un article réflexif
d’expé rience sur le sujet de la coédu ca tion et d’analyser le processus
de construc tion de ce texte en plusieurs étapes : mettre en mots l’ensemble
des étapes du processus d’écri ture, faire analyser les textes par une
personne exté rieure, réaliser une méta‐écri ture pour le collectif puis
pour l’article. 
Ainsi, à partir de la réflexion du sous‐groupe sur la rela tion entre le lien
école famille et la réus site des élèves, il appa rait que l’enfant est à prendre
dans sa globa lité, de manière systé mique, sans disso cier l’élève de son
iden tité d’enfant. 
Toute fois, face à une diver sité des points de vue, le collectif n’a pas souhaité
nuancer, tenter d’homo gé néiser les posi tion ne ments de chacun, mais plutôt
de retrans crire par des mots cette plura lité. Enfin, quelques éléments
faci li ta teurs sont proposés afin d’encou rager ce type de travail d’écriture.

English
Already involved in a collab or ative research project, a working group set up
a sub‐group to co‐write a reflective article on the subject of coedu ca tion
and to analyse the process of constructing this text in several stages:
putting into words all the stages of the writing process, having the texts
analysed by an outside person, and carrying out meta‐writing for the group
and then for the article. 
Thus, based on the sub‐group’s reflec tions on the rela tion ship between the
school- family link and pupil success, it appears that the child must be taken
as a whole, in a systemic way, without disso ci ating the pupil from his
iden tity as a child. 
However, given the diversity of points of view, the group did not want to
qualify or try to homo genise everyone’s posi tions, but rather to put this
plur ality into words. Finally, a number of facil it ating elements are suggested
to encourage this type of writing.
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